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LETTRE A ~J. HASE 

SUR DES TABLETTES GRECQUES TROUVÉES A MEMPHIS. 

Monsieur et illustre maître, 

C'est à vous que je dois offrir mou premier travail, car c'est en 
cffet en assistant à vos cours, c'est grâce aux conseils paternels que 
\'ous n'avez pas dédaigné de donner à un enfant, vous que tant d'hel­
lénistes éminents reconnaissent pour leur maître, que j'ai dû le goût 
de la paléographie grecque. Puissé-je dans ce travail ne pas me mon­
trer indigne de vos bontés. Je voudrais que ces recherches "ous prou­
vassent du moins que vos soins n'ont point été perdus pour moi. 
J'ni déjà eu l'honneur de vous soumettre quelques-unes des lectures 
Jonl je vous présente auj~urd'hui l'ensemble, et sur lesquelles je me 
permets de demander votre avis, comme celui du juge le plus com­
pétent. 

Vous connaissez les tablettes dont je viens essayer l'explicfltion . 
Trouvées à Memphis sur une momie et rapportées par M. Béltissier, 

notre consul à Suez, elles m'ont été remises par lui et il me fit l'hou ­
neur de s'adresser il moi pour lui lire les caractères qui s'y trou vellt 
tracés. Ce monument m'a paru digne de votre attelltion, cal' c'est ll~ 
premier de ce genre qu'on ait trouvé. L'usage des ÔÉÀ'tOt, 7ttVC<XEÇ, 

7ttVC<XtÔEÇ, chez tes Grecs est bien connu (1), ma is la découverte d'ul' 
monument de cette espèce est un fait qui ne manque pas d'impor 
tance . Les tablettes les plus anciennes que l'on connût avant celleS-CL, 
sont celles que l'on COflserve aux Archives ainsi qu'à la Bibliothèque 
nationale, et qui remontent aux règnes de saint Louis et de Phi­
lippe le Bel. 

Le petit monument que j'explique est proprement le 7toÀÛ7t'tux.0v 

"fpCtP.P.C<'tEtOV des Grecs. II porte encore (voy. pl. ,t70, 11° 1) les trum 

(1) On doit observer cependant que la pl Il part des passages ùes auleurs p1traissent 
s'appliquer li des tablettes d'une bien plus grande dimension Que crlles dont nou. 
nouS occupons ici . Les nôtres sonl prn(lreml"n\ des 7rlVCX XiOê,. 
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par I~squcls on passait le cordon qui rattachait ses différentes feuilles 
et servait peut-être à le suspendre au bras: 

Lœvo suspensi loculos tabulamque lacerto. _ 
(Horace. ép. l, 4.) 

Je n'ai pas besoin d'insister auprès d'un homme aussi habile que 
vous dans les études paléographiques sur ce point dont l'évidence 
frappe tout d'abord, que les notes ont été écrites par le propriétaire 
même des tablettes et non point pal' un scribe de profession. L'écri­
ture en diffère en effet entièrement de l'expédiée commerciale (s'il 
m'est permis de me servir de ce terme des maîtres d'écritures mo­
dernes )qui se rencontre habituellement dans les contrats sur papyrus. 
C'est une écriture lente, pénible, presque entièrement formée de ca­
pitales, évidemment tracée de la main d'un homme peu accoutumé à 
écrire; écriture qui du reste ressemble à la signature tracée avec le 
même luxe de fautes d'orthographe que dans le monument qui nous 
occupe, au bas d'un papyrus du règne d'Antonin conservé au cabinet 
des médailles (1): 1\.p.p.timo cruvm(cr01jv, pour 1\.p.p.timoç cruV~'7tE(crO'Y}V (2) . 

Ce qui cOIIHrme encore ce que j'avance ici, ce sont les deux al­
phabets, n°· 2 ct 3, tracés pour s'exercer à écrire et dans lesquels je 
lis : 

(2 ) 

A, A, B, r, Il, E ....... 0 
1, K, A, M, N, :::, 0 .... . 
P, :I, T, Y, 4>, X, 'V, n 

(3) 

A, B, r, Il, E , Z, H 
O .... · •.......... N,::: ..... 
n ................... . 

Je me bornerai à vous faire observer la forme étrange du b sur le 
numéro 3 et celle des a dans les deux alphabets; ils se confondent 
presque avec l'a, tandis que dans le reste des tablettes ces deux lettres 
sont bien dislÎnctcs. L'~ du second est aussi d'une forme assez extraor­
dinaire. 

(t) Ce papyrus est relatif a la vente d'une maison à Elépbantine. Voici comment 
il s'exprime au début: [ 'E7tt aV'l'oy.p]ci'l'opoç Ka:{I1a:poç Ti'l'OV Aillov 'AÔpta:1I0V 
A1I'!'CùlltlloV êVl1ë~OVç, él>a:pp.ovO! 1)" lÈ7ta:pxiaç €ll'/J6Ct.t60ç, TOV 7têp! 'E).erpa:II't'{vl'/ç lIop.ormit, 
·Povpi).).ov N {YPOV èt:'1 0 pa:1I0/J.OV, èmÉôoTo [ITê't'tl17taptov J, p.l'/'t'pàç Ta:lIcX7to),tç, T6Î1I cX7tà 'E),ërpa:lI ' 
'l'illl'/ç Tiiç p.l'/Tporro),ëCùç, ûYJpO)lop.os ••••• fpft xCt.! TOÜ P.ë'l'l'/).).Ct.XOTOs Ct.VTOÜ 7taTpà. ITcXptOoç 
l) ),txla . p.'''I, P.5110" ),êVXOXpOV~, o~ "Iii [ ... , ''l'à] {m:cXpxoll a V'l'r? p.épo; YIp.tav xE;).).{Cùll oua, OVUWII 
Êv T~ l'.Éa~ p.epiôt 'E),epaIlTllll'/ç, etc. 

(2) Je dois ajouter cependant que le propriétaire ,de nos tablettes savait sans doute 
mieux écrire que \' Ammonius dont il est ici question, car le style sur la cire al\llit 
plus lentement ct plus difficilement. que le calame sur le papyrus. 
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Voi ci ce qu'oll lit très· clairement sur les tablettes qui me parais­
sent se faire suite et ne former qu'un seul ct même compte: 

(5) 

AOrOITOYKAMATOYTOY 
~IKNH0ENTOl TOY KATA 
KN ....... O· .. ·N MA~A 

(6) 

TON ........... ·····M .... . 
M OMOY ~IA nAnNOY010Y MI n 
TAAANTnN 0AKA ..... M ....... . 

(7) 

AB Y PMAIOY AAY ....... AYPOCl> 
r ......... AM ..... · ........... . 
TA ...... NTnN AA 
rA ....•.. M .. ·.···.. " 

(8) 

OMOY ~IA nAnNOY010Y 0AKA 
A K IAlONO M TAAfi 

Je tire la conclusion que ce n'est là qu'un seul compte, de ce que 
la première fois seulement il y a Àoyoç 't'ou X(XP.cl't'OU tandis qu'aux autres 
fois il y a op.ou, item, ce qui indique une suite et .joue Je même rôle 
que x.ctl dans le papyrus Casati conservé au cabinet des médailles. 

Je vous demanderai la permission, pour établir mon texte et pour 
en tirer les conséquences, de l'analyser autant qu'il sera possible, 
malgré ce que ce travail peut avoir de fastidieux. 

(5) 

AorOI TOY"KAMATOY TOY Â1KNH0ENTOI TOY KATA 
KN ...... 0 .... N M A ~ A. 

Celte tablette n'offre pas de difficultés réelles. Le mot ÔtxvY)Olv'toç 

par deux fautes d'iotacisme, dont l'une est assez rare (l'Y) pour l'u), 
remplace le barbarisme aEtxVlJ6lV'toç, (Jérifié. 

Les lettres Kv ... . . o ... v d'après la construction de la phrase sem­
blent indiquer la localité où a été fait le travail. Je ne peux émettre 
aucune conjecture à c.e sujet. 
MA~A est si évidemment mis pour Il-v& Il-((X xrxl 0p(XX./J.(Xl 't'ptclXOV'tïX 

que je n'ai pas besoin d'insister sur ce point. 
(G) 

TON ...... M ... M OMOY AIA nAnNOY010Y MI n TAAAN-
TON 0AKA: ..... M ..... 

A la première ligne je serais tenté de lire d'abord 'tav vio .. , s'il n'y 
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avait pas comme un "f) entre \'1) et l't, et si je savais à qui rapporter 
cette qualification. Quant au total on verra par la suite qu'il est im­
possible de pellser à uu compte de quarante mines, !J. !J. '. 

Le nom grec de n~1tVOÛatOc;, celui qui appartient à Dieu n'a pas été 
retroU\'c sur les mOlluments. C'est le même que celui de saint Paph­
nuce .qU'Oll trouve écrit dans un texte thébain publié par Zoëga (1) 

ôTIô Il ôTII\O't ... t. Cet homme était donc probablement de la 
haute Égypte, puisque nous voyons son nom écrit II~1tVoûatO:; 

( TIôTIliO't ... t:) et lion II~cpvoû·rtOc; (TIb~t\O"'i") (2). 

MI !! TAAANTnN est l'abréviation de !J.taaw't~c; o)t't~)toa{wv 't~ÀcfY'!(jlV, 
entrepreneur pour hait cents talents, avec !J.t abrégé pour !J.taaw't~c;, 
comme dans l'5a'tp(X)tov encore inédit de M. Du Rocher q'ue \'OUS avez 
expliqué à \'otre cours de cette année, et sur lequel nous lisons: 

Pour, 

IT AKKIOI MIIEPAI nYAHIIOYHNHI 
AJA IEPHNOY BOH AJErp nAMA YT 
AMMflNIOY MH 01NMHIII 
y .......... KAI y ... KA 
AArp Ar KAI HMIIY LKA ANTflNEINOY • 
KAIIAPOI TOY KYPIOY A0YPK 

l:,!C('ttÀtOc; "A)t)t~oç, p.taaw .. ~ c; te. pa:; 7tvÀ"fJC; l:nv'~V"llC; (3), Ottt !ep'lj-

(1) Cat. man. copt. Mus. Borg., p. 318 . 

(2) On peut cependant objecter l'aspiration 0 qui donne IlôTIHO't{JE el nOIl 

TIôTIf\O,",,,t: qui serait le pur thébain. nXTCYOUOtO; aurait-il élé ùe l'Égypte 

moyenne, où l'on parlait un dialecte intermédiaire entre le lbébain ct le memphi­
tique? Il faut remarquer que plus bas, on trouve de même le 8 pour le T, dans 

80:)(0:, transcription grecque de .... ô~tl.l. 

(31 Un autre IJ.lrI0r.JTYJ.lepa. TCU).YJ. };ou.qvYJ. du second rang esl menlionn6 dans cette 
inscription de Philre ( Letronne, t. If, p. 192, quod vide) . 

. . . . . . . . OnpOCKYNI ... Af.Y ........... . 

.. .. . . . . TYXOY Af.YT f.POYMIC- ...... . 

........ PACnYAHCCOANAC KAIf.YT .. '" 
, ....... IANOY TOY KAI 0f.OAO TOY· . 

, ........ IOY KAI TWNOIKf.IW NAYTOY .. 
. . . . . . . . ANTINH nAPA THI KYPIAICIÂI. . 

CS>IAWN KAI 
ABAToY KAI 
TOICCYNNAOIC 
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voÎJ (t) ~O"ljfJou (2), Otlyp~~E n~p.~u't 'Ap.fJ-wvtou, p."Ij'tpoç E)lvp."Ij(nç, 07ttp .. .•. . 
x~l tmtp x~ 1 À~oyp~<p(cxç opetx.p.?tç y' XCXt ~p.t(ju . L x&. 'Av'tlùve(vou Kcx(j(Xpoç 
tOU ~up[O\), 'AO~p x' . 

Statilius Accius étant fermier de Syène, la porte sacrée de 1'Égypte. 

EVT[ I.IX] t(;cvoü TOU )(C(( eeOOOTOU [i(Cc( Tii~ cru~g] {ou XIXt T6Î1I otxEiwlI IXV'l'OU r' EÀEf ](;(IIT-{y~ -:r(;(P ~ 
T~ 'l.vpl~ -lcrlÔl ~t>.c;j1l X(;(( AMTou xat 'l'Or; crUllllclO!; [eeor~]. 

L'orthographe }:OUljIlYJ on COANA pour }:uljYYJ est fort remarquable par son rallport 
avec l'hiéroglyphique ~ J! et l'arabe Osouan. 

( 1 \ Ce nom de Sérénus est lIssez fréquent en Égypte à l'époque romallle. En voici 
quelques exerr:ples : 

l " Philœ, règne de Marc Aurèle. (Letronne, t. Il, p. 179,) 

"'JC"lY TYJV III ~lhl; rrpocrxulIi}cra.s TOÔ; ÈrroY/C"IX, 

OVXUÔTt ~OIlOIi ;rÀoUTft, rroÀvÇwEI 0' &.~IX. Arro. 
rpÇ(~eÎl~ ô' Éyw rrrxp ~Ç(pi~ "IalÔt iYO~ô~ txo~YJY, 
El,cû ô'Éyw }:epYJlIo; BoY/Oo.Gc')'lXxÀU'l'OU nToÀe~\(iou, 
'O~ou C"ÎlY ~..)ÀtXt XlXt Arronov{~ ZWTIX~, énôè Xrxt 
xpYJv{ôou lrroÀÀwlIto.· (blX*,OI~ &lIclXTOPflIV 
~rroYaWY XÇ(( 8UC"lWY Ye~o~ÉYwlI, t.~e{YÇ(~EY 

/j.eO~€1I0t xcd TOVTWY P.ETÇ((J'Xeill· rrpÉrroll y~p, XC(( 

Oùôiv(;( ~c;j~ov EVp-l)C"El" 

J'adresse à Isi~, dame de Philœ, ce proscynème, non-seulement parce qu'elle 
enrichit, mais parce qu'elle donne de longs jours. Je suis Sérénus Bor.thus, fils 
de l'illustre Ptolémée, commis aux écritures dans le temple d' lsis Pharia ; 
je suis venu avec Félix, Apollonius Zoticus et Apollonius, fils de Chrénide. 
Comme au moment de notre passage on faisait des libations et des sacrifices en 
l'honneur des princes invincibles, nous sommes restés, demandant d'y prendre 
part; cal' cela est convenable et on '/'le pOUf1'a y trouver rien à ,'edire. 

20 Syringe de Rhamsès f/lll (ou LX J, à Biban-el-Molouk. (LctronDc, t. lI, 
p. 289. ) }:epYJlIo; rrfpL7rÇ(TYJTtXO, .;ji'.w. L ff. ~EC"opi. 

30 Canières de Ghibel-Abou Fcdah 1 près de Mon{alout. (Lctronnc, 1. il , 
p. 453 . ) 

SER 
INV 
o 

==ll=~ 
o 

(2) D'autres personnes chargées du même office sont appelées httTYJpYJTlXl. 
10 Sur un oC"'l'pÇ(XOY du musée du louv1'e, T,Oomlw\I XÇ(t ~'l'É!fCC\lo., ÈrrLTYJpYJ'l'1X1 tèpaÇ 

rrvÀYJ, ~ou-I)yYJ,' 

20 Dans une inscriptionde Philœ. (Letronne, t. II, p. 1:)4 .) 

TOnpOCKYNHMA 
... .... €nITHPHTOY 
KAI THC CYM BlOY 
KAI T€KNWNA YTOY 
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Pamaut (TIl>..u.l>."',.), pis cl' Ammonius et de Thillmesis a payé entre 
les mains de Sérénus employé auxiliaire, pour .•....... et pour la {Jingt 
et unième contribution, trois drachmes et demie. L'an XXI cl' Antonin 
César seigneur, le 20 d'Âthyr. 

L'explication des lettres 80cxiX me paraissait à peu près impossible; 
je vous consultai, et vous me répondîtes. que ce devait être le nom de 
la mère, ou entier, ou abrégé, placé là selon l'usage égyptien (t). 
En effet depuis j'ai bien reconnu que ce nom de @ocxiX était le nom 
égyptien "l>~ tlJ (celle qui est attachée aux offrandes) écrit :Ul>.l(l>., 
ce qui revient exactement au même. 

Enfin, pour terminer cette tablette, je crois retrouver au bas 
dans des lettres trop effacées pour que M. Muret, malgré toute Son 
habitude des monuments, ait pu les reconnaître et les dessiner avec 
certitude, les lettres MAM, p.voci 't'pt&xoV't'oc xocl ~p.tO'\J. 

(7) 

Cette tablette est encore moins distincte que celles dont j'ai 
parlé jusqu'ici; cependant on peut y retrouver un certain nombre 
de lettres formant des mots, parmi lesquels je n'en puis restituer 
qu'un seul avec certitude. 

Le nom propre 'Abupp.ocio; paraît nouveau dans les textes et je ne 
saurais de quel autre nom le rapprocher. Quant au nom propre du 
père ou de la mère, je n'ose rien hasarder. 

Je ne trouve aucune explication pour la seconde ligne. Quant à 
la troisième, TA •.... NTGN AA est évidemment "CocÀcfv-rwv À&. Pour 
la quatrième les lettres roc ne me fournissent rien, non plus que le /1., 
car celte lettre ne peut indiquer qu'il ait été question J'un nombre 
de mines quelconque, car le compte est énoncé en talents. 

(8) 

Je n'ai pas besoin de m'étendre sur la première partie de celte 
tablette, puisque, sauf le total de vingt drachmes ( o. x') et l'absence 
de la qualification de p.ta6w't'~; (1) l 'tocÀ&v'twv, c'est la même formule 
qu'au n° 6 de la pl. t 71-

Je me bornerai à attirer votre attention sur les mots IAIONO 1\1 

(1) Sur la plupart des monuments égyptiens. pour distinguer les différents per­
sounages portant le même nom, on place après leur nom propre , non point celui 

du pere, comme chez les Grecs, mais les sign es ni r engendré de, suivis du -
nom de la mère. 
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TAAO. Et d'abord p. est évidemment ici pour P.tcr66lcrët ou plutôt 'lipO; 
p.La6wow et 'I&O'ovo pour l '&.aovo; (t). 

Ce dernier nom est assez commun parmi les Grecs établis en 
Égypte. Nous en trouvons même ùne transcription démotique donnée 

par M. Brugsch (2), :- P ~ P -<'H)(( En voici - d'autres 
exemples: ~-

t 0 Syringe de Rhamsès IV (ou V), dite de Memnon, à Biban­
EI-Molouk (Letronne, t. II, p. 273). ~ol)ocfatO; TIetÀcX'rtvO; uîo; 
'I&.aoyoç Ôtx.oÀoY01) ALY~'Ii'rOI) (3). 

(t) La forme 'Iri1101l0 pour le génitif 'I&l1oyoç rappelle l'ÀJLJLc.'IIl!O pour le nominatif 
'AJLJLc.'JlltOç de la signature ùont j'ai parlé au commencement de cette lettre et mérite 
l'attention des hellénistes; c'est. en effet, une nouvelle preuve de l'antiquilé des 
tendances du grec moderne. 1\1. Coray (Notes sur les IHovTGipxov 'ltOÀ!TlX", p. 127, 
153, et sur Héraclide de Pont, p. 209, 353), et M. Letronne (Inscriptions 
grecques et latines de l'Égypte, t. JI, p. 99), avaient déjà fait observer 1'0 ou l'a: 
retranché apfès un t, comme };lJtlllÇ pour :ElJiVIOÇ et ÀXÉl1tll. ÀfpooPlc;[v, KCCÀÀ{I1Ttll, 
,z,t),flJL&TlII, 'EÀevIJÉptll. ÀpTÉP.tV, NVJLf'Ç, KTijl1tÇ Nrx!ç, Aeilltç, ~TpOVIJEÏv pour ÀXécrtOll, 
'Arppooûrnov, KccÀÀil1T10ll, 4:> lÀ'7P.riTlOV, 'EÀe:VI)ÉptOIl, ÀpTÉP.!OV, NvP.fIO;, KT'7aiccç, N IX{CCÇ, 
Amtcc., S't"povQtOIl, cie.; mais personne n'avait fait remarquer le fait qu'on voit si 
clairement ici, l'antiquité de la tendance il réduire, il retrancher les ç finales 
comme dans M(Xvpoxopo:x-ro pour M~vpoxopôa.-ros, KOÀtT'r~ç prononcé Coletti ; tendance 
qu'oo retrouve dans l'italien. 

(2 ) Sammlung demotisch-griechischcr Eigennamen JEgyptischcr Privat­
'cule, p _ 10. 

(3) Ce titre de OIXOÀO-yOç Al1imTov est assez intéressant poùr que Je m'y arrête un 
Instant. II se retrouve appelé juridicus per ~gyplum, dans une inscription de 
Gruler (~6, 1.). 

PPLOTIVS ROMANVS CONSSODAVGCL 
LEGAVGPR PR PROVARAB ITEMGAL 
PRAETAERSTAT LEGAVG CENSACC HISPCIT 
IVR PER AEGY LEG CVPVIAE LABIC CYR 
PRVRB TPIB PL QKALVIVIR EQRTVRII 
TRIBMILL LEGGIMINETII ADIVT III1VVCVR 
AEDEM CVM OMNI CYL TV CONSECRAVIT (*) , 

(0) Dans la réponse qu'il m'a fait l'honneur ~e m'~dres~er: M. ~ase. donne une aulre tran­
scription et une lecture indubitable de cette curIeuse mScflptlOD : Il VOIt, p_ .o\72,jllridiclls pcr 
JEmiliam Liguriam. Ce qui confirme ce q~e je dis quelques lignes plus loin sur l'existence 
dans toutes les provinces desjuridici ~rov!nciales. 

Le même magistrat est appelé dans1e digeste (U1pian. in PandeCl, 1, 20,2), juridicus qui 
,tlexandl'iœ agit. 

Apulée (Metam. 1. p. 29, ed. Oudcnd.) semble indiquer que chaque province avait son 
juridiclIS : Tuloresjuridici provinciaLis decreto dati . 

Une inscription ùe la même syringe me parait indi<\uer que desjuridici d'un ordre inférieur 
étaient attachés à chaque chef-lieu de nomes en Egypte. Elle est donnée à la page 274 du 
tome Il de M. Letronne ; I1ûHo!oç O!xoÀo'toç 'EPI'.oTto).i't"y]ç , lo~v è8'Xup.~a~ . 

Cependant il serait possible qu'il n'y ait pas eu des olxoMyo! dans tous les nomes, mais qu'on 
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20 Syrmgc de Rhamsès VIl! (ou IX ) à Biban-EI -Molonle (Le ­
t ï OIlIJe, t. ] l, p. 2914-). 'E/6) ' rcXO'wv ï06)v ô~ Ml Wocvp.ocO'(x. 

3') Pylone du temple d' E l-lïhargeh dans l'Oasis de Thèbe,~ (Le­
tronne, t. TI, p. 522 ). 

IAlnNllE~AN JxO'~y L\e;Gév-

llP·/I//////.EPENIKE·/I/!/I 6pLou TI] epôm::[ù]. 

Maintenilnt, Monsieur, je crois avoir lu de ces tabletles autant 
qu'il est possible d'en déchiffrer, et pouvoir établir le texte suivan t 
pour les nOS 5 , 6 , 7 et 8. 

Ao,/o~ 't'OÜ xrxfLiTOU TOV 
oetXYVOéYTO" 't'oü xrxTeX 
Ky .•••• . 0 , • • Y, fLyiiGé, ôPrxXfLrx1 l. 
Tày. , •..•. , , . . fL ••.. • , •• 

p.. 'OfLOÜ ÔtŒ. IIcx7tyouOiou fLtaOCJJToü W 
l"ot).&:Y't'WY, 8otxiX, fL yOI:7. 1'. 

'AgvPfLO:{OU Aotu .• " otUpoP : '" 
"' •••••••• ot . •••• • fL 
't'otÀGéy't'Wl/ ).çé 

1ot ••••.••• fL· ••••• . 
'Ofl'OÜ ÔtŒ. IIGC7tl/ou6iou 8otxiX, 
OPotXfLoti x'. 'MaOl/Oi 7tpà~ p.{a6CJJatli 't'cHal/'t'x W. 

Compte du tra(Jail vérifié à ..... , ulle mine, 30 drachmes . 
Le ............... . 
Item, par l'intermédiaire de Papnuthius , fils de Thaca, entrepreneul' 

pour 800 talents ..... 30 mines et demie. 
Par celui d'Abyrmœus, fils de ..... , 31 talents. 
Item par l'entremise de Papnuthius, fils de l'ha ca , 20 drachmes. 
Reçu de Jason pour l'entreprise, 800 talents . 
.De ce texte il ressort évidemment que ces tablettes ~taient celles 

d'un entrepreneur ,( de quoi? je l'ignore) dOllt le nom ne nous est 
pas parvenu; qu'elles contiellnent des notes pour la .iustitication d'un 
compte et de l'emploi des huit cents talents que lui avait remis un 

n'en trouvélt qu 'à HemlOpolis 1I1agM , pour les nombreuses discussions qui ùevaient s'élu ­
ver entre les marchands de ceUe vilie cssl'Ilticllement commerçante, li cause de sa position 
à l'entrée du Bahl' lousef· 

Par un rapprochement ingénieux, M. Letronne identifiait (t. lI, p. 273) la fonction !le 
ÔtXO).o,/o~ avec celle d'O:pXtÔtxo:aTy,s, mentionnée "ar Strabon, ct qui l'est él)alemcn t sur 
cette inscription du colosse de Memnon (Letronne, t. 11, p. 372) : 

r&:i.'o5 ' lovlt05 L\tOlIvaw, 
àpxtÔ,xo:aTy,5, BéwlIo; 
àPXtÔ'O(O:O'TOÜ u1à~ xot( 
7to:'t'Y;p , #XOU(;(;( MÉ~YO-

o5IJJpot57tpW-rr. 
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nommé Jason pour un travllil qui n'est pas ici spécifié (cc Jason, pllr 
la fortc somme consacrée il ce travail, ne peut Nrc qu'nn riche pro­
priétaire ou bien plutôt un officier puhlic faisant faire lin Irnvail 
pour l'État; ce que confirme encore le nombre considérable des • 
sous-traitants); que ce travail avait été fait dans un lieu dOllt le 
nom commence par Kv; que notre entrepreneur général avait eu un 
entrepreneur particulier ou principal sous.-traitant, nommé Papnu­
thius, qui avait soumissionné pour la somme complète des huit cenls 
talents; que sous ce dernier il y avait encore eu des lâcherons parmi 
lesquels il comptait lui-même pour une notable partie du travail que 
ceux-ci s'étaient ainsi partagé: 

1° . .. ..... . .. . ...... ~ 1 mine, 30 drachmes. 
2° .. ....... .. . . ... .. . - . .. •.. . .. 
30 L'entrepreneur ... . - 30 mines 1/2. 
40 Abyrmams ........ - 31 talents. 
5° L'entrepreneur ... . . - 20 drachmes. 

La somme de huit cents talents devra paraître extraordi nni rc ct 
presque impossible à ceux qui liront ce travail; mais il faut songer 
que le talent de soixante mines n'était pas le seul en usage chez les 
anciens: il y avait aussi le -dÀcxv'tOV XPU()OUV, qui valait selon Héroll . 
d'Alexandrie deux drachmes d'or, selon Eusta the, quatre, et, selon 
le calcul le pbs ordinaire, six. Huit cents talents d'or nous donnent 
donc, selon Héron, seize cents drachmes d'or, selon Eustathe, deux 
mille quatre cents, et, suivant la manière de compter la plus ordi­
naire, quatre mille huit cents. Il est évident qu'ici le compte d'Eu­
stathe et l'évaluation ordinaire donnent une somme trop forte et que 
c'est le talent alexandrin dont parle Héron que nous devons adopter. 
Une preuve décisive corrobore cette opinion. Huit cents talents ou 
quatre mille drachmes forment le total de la somme allouée par 
Jason, et pour laquelle Papnuthius s'était chargé de faire le travail. 
Or, l'addition des sommes exprimées fournit trois mille trois cent 
quatre-(Jingl-six drachmes, somme qui, en y ajoutant la somme per­
due du deuxième compte, ne peut convellir qu'aux quatre mille 
drachmes du compte de Héron dont elles ne diffèrent que de quatorze 
drachmes qui devaient être le chiffre inscrit à la première ligne de 
la tablette 6. La preuve serait la même cependant si on suivait lc 
calcul d'Eustathe, en voya'nt au commencement de la , tablette 6 un 
chiffre de 40 mines, fJ-fJ-'. Mais alors il manquerait quatorze drachmes, 
que l'entrepreneur il pu s'attribuer comme pr06t et dont il ne rend 
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pas compte. Cependant je préfère le calcul de Héroll, parce que 
c'est la valeur alexandrine. 

Telles sont les conjectures que ces tablettes m'ont suggérées ; la 
rareté des monuments de ce genre et l'ancienneté de celui-ci, puis­
qu'il date, je crois, de l'époque ptolémaïque, peuvent les relldre 
dignes de votre attention. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'hommage de mon profond respect et 
de mon inaltérable reconnaissance. 



RÉPONSE DE M. HASE 

A LA LETTRE PRÉCÉDENTE. 

J'ai lu avec le plus vif intérêt, Monsieur, la leUre que vous m'avez 
rait l'honneur de m'adresser et qui a pour objet les tablettes grecques 
rD pporlées de Memphis par M. Batissier. Votre travail me paraît un 
~ssai fort heureux pour éclaircir tout ce qui y est susceptible de l'être; 
vous avez fait les plus louables efforts pour déchiffrer une écriture 
très-difficile et à moitié effacée; et tout en n'acceptant pas les éloges 
dictés par votre amitié, je suis heureux de voir que j'ai pu inspirer à 
~' ous, Monsieur, comme à quelques autres de mes auditeurs, le goût 
des études savantes et sérieuses. Dans l'âge où à peine l'on pense, où 
tant d'autres passent les plus belles années de leur jeunesse sans direc­
tion et sans songer à l'avenir, vous avez déjà fait des progrès notables 
Jans la langue et la paléographie grecques; vous étudiez avec succès 
l'épigraphie romaine; vous savez recueillir les faits, les combiner avec 
sagacité, en tirer des conséquences; votre lettre le prouve. Malheu­
reusement, il en est une partie que je ne saurais apprécier. Étranger 
ù l'étude du copte comme à celle de l'idiome sacerdotal de l'Égypte des 
Pharaons, je suis incompétent pour juger ce que vous dites des noms 
'A()vpfJ-CXlOÇ p. 466, de 0cxx& ibid., de la signification et de l'ortho­
graphe du nom de TIcx'ltvou6toç p. 464. Le petit nombre d'observations 
que j'aurai l'honneur de vous soumettre, se rapportera donc unique­
ment à la langue grecque et à l'épigraphie latine. 

Les tablettes de M. Batissier son t en effet, à mon avis, « le premier 
monument de ce geme qu'on ait trouvé;» car on peut contester 
l'authenticité de celles qui portent une écriture latine et qui ont été 
Jécouvertes, dit-on, en 1790 dans des mines d'or exploitées autre­
fo is Pt1f les Romains au fond de la Transylvanie. Voyez, ù ce sujet, 
les judicieuses observations de M. Natalis de Wailly, imprimées 
dans le Journal des Savants, année 184i, p. 555-566. 

Je pense comme vous, Monsieur, que les n OS 2 et 3 de la 
planche 170 ne contiennent qué les lettres de l'alphabet grec, tracées 
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pélliblement par une main peu habile, La forme du b, au nU :', est en 
cO'et fort étrange; dans l'écriture cursive fies papyrus gréco-égyptiens 
cette lettre est souvent figurée par deux lignes perpendiculaires mais 
jointes par le haut, D ,Dans quelques inscriptions romaines au con­
traire les mêmes barres, sans être jointes, marquent l'E. Vous connais­
sez les caractères bizarres, mélange de latin et de grec, tracés par des 
soldats sur les colonnes d'une caserne décovverte en 1767 à Pompeï, et 
publiéspar Chr. Th. de Murrdanssallfantissa adinscriptiones extem­
pOT'ales classiariorum Pompeianorum, Nuremberg, 1793. On y lit p.1 0 : 
MANSVETVS PROVOCATOR VICTOR VIIN II RI PAAMAM SII ­
HIIT, ce que l'éditeur explique: Mansuetus provocator oiclor (Veneri?) 
parmam surripit. Je crois qu'il faut lire: Mansuetus pro o. Veneri pal­
mam feret. 

Je ne vous suivrai pas, Monsieur, dans les calculs un peu com­
pliqués par lesquels votre entrepreneur cherche il justifier l'emploi de 
la somme considérable de « huit cents talents, » remise à lui par Jason. 
Mais quant au reste, il me semble que presque partout vous avez de­
viné juste. Je n'excepte pas même la leçon ôetxvlJOlnoç p. -"63, que 
vous avez préférée tout en sachant très-bien que l'aoriste passif de 
ôeCxw!J-t est èôelx.6"1)v qui se trouve partout, depuis Platon, Politique, 
part. II, vol.U, p. 309,1. 2 de l'éd. de M. Bekker, oÔ ôetx.6inoç, jusqu'à 
S. Paul, épître aux Hébreux, VIII, 5 , nOt~crnç '7t&v't'cx xcx't'ct 't'ov 't'~'7tOV 't'ov 

ô~tx.0lncx crOt èy 't'o/ ~p~t (l'Apôtre des nations transcrit ainsi le passage de 
l'Exode, xxv, 40, où les Septante avaient mis, 't'av o~è~tî'!J-Évov), et jus­
que dans l'Almageste de Ptolémée, t. l, p. 29, 1. 17 de l'éd. de l'abbé 
Halma, lôelx.6'tl. La forme ô~txVlJOlv't'oç, ou ÔtxV1}6lv't'oç selon vos tablett'es, 
en attendant qu'elle soit confirmée par d'autres monuments, mérite 
donc d'être signalée comme une de ces anomalies, trop fréquentes dans 
le grec tel qu'il était parlé en Égypte par des hommes peu lettrés. 
, L'inscription latine que vous citez p. 467, est curieuse et instruc­

tive, "malgré son état fruste qui rend fort incertaine la leçon de cer­
tains mots. Des épigraphistes habiles l'ont entendue comme vous; 
cependant je ne vous dissimulerai pas que d'autres y ont vu, non pas u"n 
juridicus per .lEgyptum, mais un juridicus per .lEmiliam; c'est aussi l' 0-

piniond'Orelli, Inscriplionum latinarumselectarumaniplissimacollectio, 
vol. II, Turici, 1828, p. 7, Il. 3044. En profitant des diverses leçons 
fournies par Rcinesius (p. 270), Spon (Miscellaneaeruditœ antiquita­
tis, Lugduni, 1685, p. 134), Fabretti (p. 411, n. 353) etNicolai (De 
siglis veterum, ~ugd. Batav: 17?3,. p. 205), et de leurs conjectures, je 
propose de restItuer et de lire amSl le même monument épigraphique 
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4ui semble être du règne d'Adrien, et dont Gruler n'a donné qu'une 
copie assez fautive. Je n'ajoute aucun commentaire, car vous connilis­
sez ilussi bien que moi les fonctions, litres ct magistratures dont il 
s'agit ici: 

« Publius PLOTIVS ROMANVS consul, sOllalis AVGustalis, cLaudia­
« lis, Il LEGatus AVGusti PRO PRœtore PRovillcire ARABire, ITEM GALa­
« lite , Il PRAEFectus AEuarii sATurni, LEGatus AVGusti CENSibus Acci­
« piendis Hlspanire clTerioris, IllvRidicus PER AEMiliam, LlGuriam , 
« CVRator VIAE LABIcanœ, cURator vERcellarurn, Il PRretor VRllanus , 
« TRlBUnUS PLebis, Quœstor KANDidatus, SEVIR EQuiturn Romnnorum 
« TVRrnre sccllndœ, Il TIHBtJnUS MILitum LEGionum primre MINerviœ 
«( ET secundœ ADlV1Ticis, QVATvonvir viarum curandarum, 1\ AEDEM , 

« etc., » comme dans votre texte. 
QUOI qu'il en soit, il est certain que le otxoMyoc; Aîy07t''t'OU , ains i 

que vous le dites, était appelé en latin juridicus .lESypti; il suffit de 
citerl'épitaphede Lucius Bœbius Juncinus, donnée par Gruter, p. 373 , 
n. !~ . Ailleurs, comme dans une inscription d'Afrique qpe j'ai publiée 
(Journal des Savants, année 1837, p. 658), le même magistrat porte 
le titre de juridiclls Alexandreœ (sic). . 

Je termine ici, Monsieur, les observations que j'avais à faire sur 
\,otre lettre; comme c'est l'amitié qui vous les adresse, j'espère qu'elles 
seront lues de même par l'amitié. Continuez les travaux auxquels, si 
jeune encore, vous vous livrez avec succès; prouvez que le goût de 
J'étude, le savoir, le talent sont héréditaires dans votre famille, et 
croyez à mon tendre attachement, comme à l'intérêt avec lequel je vous 
suivrai dans la carrière qui vous est ouverte. Ce seront là, Monsieur, 
les sentiments de toute ma,\,ie . . 

(Extrai t de la Revue archéologique> VlIl e année .' 
0\ 

DP. L'lMr l\lMERIF. UE CR APRLET, 11UF. DE VAUGIRA RD, g 
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